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public prit fin. Serait-ce que le Directoire ne trouva pas
les sommes necessaires pour entretenir des agents secrets

dans le Pays de Vaud Ou bien existe-t-il des rapports
sur les annees 1796 et 1797. egares dans des cartons que
nous n'avons su decouvrir aux Archives nationales de

France La premiere alternative parait la plus vraisem-

blable, car nous savons que Jean-Victor Moreau, nomme

general en chef de l'armee du Rhin au printemps de 1796,

reclamait en vain de l'argent pour faire face aux plus

pressants besoins, et notamment au service indispensable
d'espionnage dans l'armee ennemie. Quoi qu'il en soit,
cette lacune est regrettable. Des documents d'espionnage
frangais sur les deux annees qui ont precede l'emancipa-
tion du canton de Vaud auraient ete utiles aux historiens
desireux de connaitre les « dessous » de l'histoire de la
revolution des 23 et 24 janvier 1798.

Emile COUVREU.

PETITE CHRONIQUE ET BIBLIOGRAPHIE

M. F.-H. Tyrrell, lieutenant-general de l'armee anglaise des
Indes orientales, actuellement en disponibilite, est un ecrivain
militaire de merite. II profite de ses sejours successifs dans plu-
sieurs Etats du continent europeen pour s'y livrer ä d'utiles et
savantes etudes snr Part et l'histoire militaire. C'est ainsi
qu'etabli ä Vevey pendant le cours de l'hiver dernier, il a voue
son temps ä l'histoire des troupes suisses, levees autrefois pour le
compte de puissances etrangeres, et vient de publier dans une
revue anglaise qui sert d'organe ä la Royal United Service
Institution, un interessant memoire sur ce sujet. Bref et precis dans sa

redaction, ce memoire — qui ne renferme que quarante pages
d'une impression, il est vrai, tres serree, — resume heureusement,
ä notre avis, le contenu principal des sources que l'auteur indique
en tete du travail. On y trouve mtae en plusieurs endroits des
details qui prouveraient que ces sources ne sont pas les seules et
que d'autres renseignements ont ete utilises. Puisque nous parlons
de ces sources, relevons ä leur propos une petite erreur. En men-
tionnant parmi elles Particle de la Revue hisiorique vaudoise, paru
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en avril 1893 sous ce titre : Le rigimmt de Roll au service de PAn-
gleterre, le general Tyrrell l'attribue ä M. A. de Montet. II est de

M. le conseiller d'Etat de Schaller.
Le memoire de M. Tyrrell debute par une sorte de preface ren-

fermant des considerations generates sur les evenements qui ont
amene les Ligues suisses ä fournir des corps de troupes ä diverses
puissances etrangeres, en vertu de capitulations. II y est fait mention

aussi du nombre considerable de soldats suisses qui ont porte
les armes pendant pres de trois siecles dans presque toutes les

armees de l'Europe. Un fait remarquable que l'on constate, c'estla
fidelite avec laquelle les principales families du pays suivaient au
dehors la carriere militaire. Nombre de capitaines suisses du temps
d'Henri IV ont eu des descendants haut grades dans ce siecle-ci.
Des chapitres plus ou moins etendus s'occupent de l'bistoire de

chaque service. Celui de France, le plus ancien et le plus important

de tous, en a trois pour sa part, consacres l'Ancien regime,
ä l'Empire, ä la Restauration. Le service de Naples en a deux:
l'ancienne et la nouvelle capitulation. La Hollande, l'Espagne, la

Sardaigne, la Prusse, l'Autriche, l'Angleterre, Rome et Venise, ont
aussi chacune le sien. Nous ne pouvons songer, dans cette courte
recension, ä entrer dans beaucoup de details. Disons simplement
qu'en dehors des principales dates historiques qui illustrent la
conduite des regiments, tout ce qui a trait ä leur creation, k leur
organisation, ä leur corps d'officiers, comme aussi ä leur uniforme,
ä leur armement et ä leurs drapeaux s'y trouve decrit d'une
maniere complete et exacte, qui montre que l'auteur connait bien
son sujet. Nous n'avons trouve en parcourant ce memoire qu'une
omission reellement importante : l'absence d'une mention de l'etat
et des services de troupes suisses ä la solde de l'Espagne pendant
la guerre de la Peninsule. Une faute, assurement legere, concerne
le regiment de Watteville, leve en 1796 par l'Angleterre. Ce

regiment avait bien le meme colonel que l'ancien regiment de
Watteville, licencie du service de France, mais il n'a pas etc forme
des seuls debris de ce corps. Plusieurs autres regiments licencies
lui ont fourni encore un contingent de soldats.

En resume, notre impression sur le memoire du general Tyrrell
est que cet opuscule merite d'etre considere comme un travail
serieux, impartial et bien congu. Nous lui souhaitons done du

succes, tout en exprimant k l'auteur notre sincere reconnaissance
de ce qu'il a rappele a l'Angleterre l'histoire militaire de corps de

troupes dont quelques-uns ont combattu pour eile avec vaillance
au Canada, aux Indes, en Italie, en Espagne, en Egypte.
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— Dans la derniere seance de la Societe d'histoire du canton
de Fribourg1, M. Max de Diesbach, secretaire, a lu une notice con-
sacree k la memoire de M. l'abbe Gremaud, president de la societe

pendant plus de trente ans. L'auteur s'est surtout efforce de faire
ressortir le röle preponderant de M. Gremaud au sein de cette
societe. Admis au nombre des membres actifs en 1858, k une epoque
oü l'association se trouvait dans le marasme et etait menaceed'une
dissolution, M. Gremaud infusa une nouvellevie ä ce corps malade.
Des la seance suivant sa reception, il faisait ä la societe des
communications importantes ; des lors il est bien rare de trouver une
reunion dans laquelle il n'ait pas pris la parole pour traiter des

sujets plus ou moins etendus. Parfois raeme ses exposes faisaient
tous les frais de la seance. A la simple lecture des proces-verbaux
on voit son nom revenir ä chaque instant; il fit cent vingt-cinq
lectures ou communications importantes, sans compter d'autres entre-
tiens, observations et renseignements plus succincts. Presque tous
les sujets interessant le canton de Fribourg ont ete traites par lui.
11 a donne des notices sur l'histoire ecclesiastique, le diocese de
Lausanne, les differents couvents, la constitution politique du pays,
l'histoire de ses villes, seigneuries et villages ; il mentionnait les
decouvertes archeologiques, numismatiques et bibliographiques
qu'il faisait lui-meme ou dont il avait connaissance.

M. Gremaud a aussi collabore aux « Archives » de la societe en
publiant, entre autres, une notice tres interessante et fortement
documentee sur la ville de Bulle et le Liber donationum d'Hauterive,
si important pour l'histoire du moyen äge dans les contrees voi-
sines de la Sarine.

La Societe d'histoire a tenu une large place dans la vie si bien
remplie de l'abbe Gremaud, son souvenir restera en veneration au
milieu de ses anciens collegues, comme un exemple k imiter.

On procede ensuite ä la nomination du president. M. Max de
Diesbach est elu en remplacement de M. Gremaud, puis M. Henri
de Schaller est acclame comme president d'honneur; enfin M. l'abbe
Holder, bibliotbecaire, est nomme secretaire.

La Societe decide d'allouer une subvention de mille francs k la
fondation Gremaud qui vient d'etre constitute par la faculte de

philosophic de l'Universite. Les interets seront aflfectes ä la fondation

d'un prix qui sera decerne au meilleur ouvrage interessant
l'histoire Suisse.

— Le IVe rapport du Comite de l'Association pour la restau-
ration du chateau de Chillon a ete distribue dernierement. II ren-
ferme des renseignements interessants sur les travaux de tout genre
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qui ont ete executes dans differentes parties de ce monument his-
torique durant l'annee 1896. Nous en extrayons quelques lignes
concernant les travaux de M. Naef, archeologue, pour l'exploration
de la Salle de justice, la Tour des oubliettes, la Chambre du Due, etc.

C'est la Salle de justice et les deux pieces voisines qui ont ete

surtout l'objet de releves speciaux et detailles. Actuellement, sans

parier des dessins precedemment executes par M. Burnat, il existe
de ces trois locaux vingt planches terminees au net.

II existe trois planches de la Salle du Due, entre autres le releve
et restitution de la decoration polychrome du XVC siecle, ainsi que
des releves des motifs de decoration, en noir sur fond blanc, de

1.587, grandeur reelle. Dans cette salle, les problemes relatifs ä la
decoration sont presque tous resolus.

Le 15 avril, des reparations de coulisses avant amene la decou-
verte de murs Souterrains dans la premiere cour pres de l'entree
du chäteau, on profita de l'occasion pour suivre ces murs. C'est lä
qu'on a trouve k un metre de profondeur une couche epaisse d'in-
cendie et au milieu des cendres et du charbon une monnaie romaine
de la fin du IVe siecle. Cette piece, de Gratien ou de Valcntinien II,
est importante parce que c'est la premiere trouvaille positivement
romaine qui ait ete faite sur le rocher de Chillon. Si l'on rapproche
de cela les debris de tuiles romaines que l'on rencontra plus tard
ailleurs, il est permis d'en deduire l'existence d'un poste romain
qui aura ete detruit et brüle lors des invasions barbares.

L'exploration archeologique de la Salle de justice et des deux
pieces voisines a permis de suivre les differentes constructions qui
se sont succede sur cet emplacement depuis le IXe ou Xc siecle

jusqu'ä nos jours. Elle a fourni des renseignements assez importants
sur les modes dc construction et de decoration usites pendant cette
longue serie de siecles. De nombreux echantillons de differentes
natures ont ete mis de cote et soigneusement notes. Elle a donne
en outre des portes et des fenetres murees, des preuves positives
pour restituer entierement et k coup sür la decoration polychrome
des parvis, des colonnes, etc.; enfin des documents presque com-
plets pour permettre de passer k la restauration effective. Quelques
portes et fenetres ont ete demurees et les encadrements en pierre
de taille de plusieurs baies, caches sous le crepis, ont ete remis au
jour. Pour repondre au vceu formule par la Commission technique, on
a deblaye les etages inferieurs de la Tour des oubliettes. On fit
demurer les meurtrieres des etages inferieurs, de meme que la poterne
donnant sur le fosse, et installer des escaliers de bois d'un etage k
l'autre de maniere ä permettre l'acces et l'etude des etages infe-
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rieurs, admirablement conserves et tres interessants. Les' deblais,
soigneusement examines, livrerent une serie d'objets importants,
entre autres une cinquantaine de fers de lances et de fleches, un
carreau d'arbalete et un beau plat en faience de la fin du XVe ou
du commencement du XVIe siecle, brise en miettes, mais qu'il a
ete possible de reconstituer. En fait de « squelettes blanchis dans
les oubliettes », on netrouva... qu'un chat entierement momifie.

— Le drame patriotique Charles-le-Temeraire a ete joue ä

Grandson les ig, 20. 26 et 27 juin. La seconde representation a ete

derangee par la pluie, les autres ont pleinement reussi.
Les essais de M. Ribaux pour creer un theatre national sont

fort interessants. Longtemps notre theatre a ete le tributaire du
theatre franqais, comme notre litterature. 11 valait la peine d'essaver
de ressusciter les grandes scenes de notre histoire Suisse, en un
langage pas trop provincial. Le succes, jusqu'ici, a couronne les

efforts de M. Ribaux, et si quelques critiques ont ete adressees aux
drames du jeune auteur neuchatelois,personne n'a conteste l'utilite
de ces tentatives.

Le drame de Charles-le-Temeraire comprend neuf tableaux,
embrassant la fameuse trilogie : Grandson, Morat, Nancy. L'auteur
s'est conforme ä la verite historique. Cela n'etait pas absolument
indispensable; cependant, pour un sujet aussi connu et aussi
familier ä tous les Suisses, de trop grands ecarts auraient surpris
les auditeurs. — La figure maitresse est celle du due, brosseede main
de maitre, et d'un relief si puissant que les autres en semblent
rapetissees. L'auteur a bien rendu le caractere altier du due, sa

noble fierte, ses emportements, sa colere et sa cruaute. Et, en fin
de compte, bien que le due soit l'ennemi des Suisses, l'interet de
Taction finit par se concentrer sur lui; on s'interesse äsesmalheurs,
on deplore la sinistre fatalite qui s'acharne sur le vaincu. Quelques
critiques en ont fait un reproche ä l'auteur. Nous ne saurions

partager leur opinion. Les sympathies du public vont incontestable-
mentaux Suisses, ils acclament leurs chefs, et le male langage de

ces heros provoque des applaudissements spontanes. Est-ce ä dire
qu'ils ne doivent pas sympathiser avec le malheureux vaincu, sur
lequel un sombre destin semble avoir jete une malediction Nous
ne le pensons pas.

Le drame de M. Ribaux a ete superieurement interprete.
Costumes parfaits, decors superbes, artistes improvises, mais bien
styles, et dont le jeu ne laisse rien a desirer.
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